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BOLCHEPHOBIE Peur des Bolcheviks 

La peur des bolcheviques, souvent appelée bolchephobie, n’est pas simplement une peur 
politique ; c’est un phénomène complexe qui s’enracine dans la mémoire profonde des 
bouleversements provoqués par la révolution russe de 1917 et la guerre civile qui a suivi. Cet 
effroi s’inscrit dans une histoire où l’idéologie bolchevique, par sa radicalité et son action sur 
les sociétés, a marqué durablement les imaginaires occidentaux et au-delà. 

Comprendre la bolchephobie, c’est aussi saisir les mécanismes de la propagande anti-
bolchevique qui, dès les premiers jours de la prise de pouvoir des bolcheviques, a su attiser la 
peur d’une menace communiste universelle. En réalité, cette peur a guidé des politiques de 
contre-révolution et la naissance de mythes autour de la violence et de la terreur rouge, 
évoquant un régime prêt à tout pour éradiquer ses opposants. 

• La bolchephobie exprime un rejet intense et souvent irrationnel de l’idéologie 
bolchevique. 

• La prise de pouvoir par les bolcheviques en 1917 est au cœur de cette peur. 
• La propagande anti-bolchevique joue un rôle essentiel dans la diffusion et 

l’entretien de cette crainte. 
• La guerre civile russe ancre durablement cette peur dans l’imaginaire collectif. 
• La bolchephobie dépasse le simple rejet politique pour devenir un phénomène 

social et culturel. 

La bolchephobie : racines historiques de la peur des bolcheviques 
Il y a un moment où tout bascule, et pour beaucoup, ce moment c’est la révolution russe 
d’Octobre 1917. Cette secousse bouleverse non seulement un empire mais l’équilibre 
politique mondial. La peur qu’engendre le bolchevisme n’est pas seulement liée à la prise 
brutale du pouvoir par une avant-garde révolutionnaire – le Parti bolchevique – mais tient 
aussi à la radicalité de sa vision : la dictature du prolétariat. Cette doctrine ne promettait pas 
seulement un changement politique mais une refonte entière de la société, ébranlant les 
structures traditionnelles. 

Dans cette peur vient se mêler la mémoire traumatique des jours sombres de la guerre civile 
russe qui a suivi. La terreur rouge, l’emprise du parti sur les soviets, la répression des 
opposants sont autant d’images qui nourrissent un rejet profond. La bolchephobie est alors 
devenue une peur non seulement des faits, mais des symboles. 

• Le bolchevisme naît en 1903 au sein du Parti ouvrier social-démocrate russe, où il 
incarne la faction la plus radicale. 

• La révolution d’Octobre 1917 voit les bolcheviques s’emparer du pouvoir au nom 
de la classe ouvrière. 

• La dictature du prolétariat, principe fondateur, divise profondément les acteurs 
politiques de l’époque. 

• La guerre civile russe et la terreur rouge exacerbent la peur d’un régime oppressif 
et violent. 
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• Des récits et témoignages d’époque renforcent l’image d’une lutte sans merci entre 
révolutionnaires et contre-révolutionnaires. 

Le rôle clé de la propagande anti-bolchevique 

Il faut bien voir que la bolchephobie ne s’explique pas uniquement par les actions des 
bolcheviques eux-mêmes. Dès la naissance du mouvement, une intense campagne de 
propagande anti-bolchevique se déploie, alimentant l’idée d’une menace rouge à travers le 
monde. Cette propagande use souvent d’images fortes et de récits anxiogènes qui associent 
systématiquement bolchevisme et désordre, dictature et violences extrêmes. 

Les régimes et forces opposés aux bolcheviques ont exploité cette peur pour justifier des 
interventions voire des répressions, créant un cercle vicieux où la peur renforce la résistance 
et la résistance amplifie la peur. 

• Les médias et publications occidentales contribuent à la diffusion d’une image 
négative des bolcheviques. 

• Les discours politiques utilisent souvent la peur de la menace bolchevique pour 
légitimer leurs positions. 

• La peur du communisme se transforme parfois en une véritable psychose collective. 
• Cette propagande s’inscrit dans le cadre plus large de la guerre civile russe et de la 

lutte entre factions rivales. 
• Elle influence la perception publique, marquant durablement les imaginaires et les 

politiques étrangères. 

La menace bolchevique vue à travers le prisme contemporain 
En 2025, la peur des bolcheviques a évolué mais reste présente, sous diverses formes, dans 
certains discours politiques et populaires. L’histoire du bolchevisme, sa radicalité et les 
conséquences qu’elle a suscitées, servent encore aujourd’hui de référence pour comprendre 
la dynamique des peurs face aux idéologies radicales. On voit ainsi se perpétuer une certaine 
forme de bolchephobie, bien que déclinée dans le contexte de nouvelles menaces et d’autres 
enjeux sociopolitiques. 

Cette actualisation de la peur maintient vivante la question du rapport à l’altérité politique et 
interroge notre capacité à confronter des idées qui bousculent les cadres établis sans tomber 
dans la peur irrationnelle. 

• La menace bolchevique n’est plus qu’un symbole, mais continue d’alimenter des 
discours critiques envers l’extrémisme politique. 

• Le communisme, dans certaines parties du monde, reste un sujet sensible, lié à 
l’expérience historique bolchevique. 

• Les récits sur la guerre civile russe éclairent toujours les conflits actuels autour des 
idéologies radicales. 

• Les réactions face à l’idéologie bolchevique illustrent les tensions entre mémoire 
historique et réalités contemporaines. 
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• Aborder la bolchephobie aujourd’hui invite à une réflexion profonde sur la peur de 
l’inconnu politique et social. 

Qu’est-ce que la bolchephobie ? 

La bolchephobie désigne la peur, parfois irrationnelle, des bolcheviques, notamment liée à 
leur prise de pouvoir et à l’idéologie communiste radicale qu’ils ont portée. 

Pourquoi les bolcheviques suscitent-ils autant de peur ? 

La peur vient principalement de leur engagement révolutionnaire violent, leur volonté de 
dictature du prolétariat, et les conséquences dramatiques durant la guerre civile russe. 

Quel rôle joue la propagande dans la bolchephobie ? 

La propagande anti-bolchevique a amplifié et perpétué la peur en diffusant des images et 
récits anxiogènes, participant à une psychose collective contre le communisme. 

La bolchephobie est-elle encore pertinente aujourd’hui ? 

Bien que la peur des bolcheviques soit moins concrète, elle perdure sous forme symbolique 
et sert encore dans certains débats politiques et culturels. 

Comment comprendre l’idéologie bolchevique ? 

L’idéologie bolchevique repose sur la conviction d’une avant-garde révolutionnaire destinée 
à imposer la dictature du prolétariat, comme moyen de transformer radicalement la société. 
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